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Ceyras

A propos de Ceyras...

Le volume sur ~eyras, publié par Madeleine
GIRAL et Marcel PRAT en 1998 fait allusion à l'Hôpital
des Pauvres et au moulin de Rabieux.

Il se trouve que j'ai dans mes papiers deux docu­
ments qui se rapportent l'un à l'Hôpital et l'autre à la
Dame de RABlEUX.

La question des gens sans toit, que nous appe­
lons aujourd 'hui, toutes catégories confondues,
Sans Domicile Fixe, S.D.F. n'est malheureusement
pas nouvelle du tout. Non plus que la recherche de
solutions , au moins pour les pauvres gens qui ne
menaient pas la vie vagabonde à travers la France
de ceux qu'on appelait jusque vers la Seconde
Guerre Mondiale les chemineaux.

Ceyras avait ainsi, dès la fin du XIVème siécle,
un Hôpital des Pauvres, situé, nous disent les
auteurs de l'ouvrage , hors les murs et desservi par
une personne désignée par les autorités paroissia­
les. Ge rappelle que jusqu 'en 1790, les communes
n'existaient pas). il accueillait les plus pauvres du
village et les passants sans lieu d'hébergement. On
circulait beaucoup à pied dans l'ancien temps. Il y
avait peu d'auberges et il fallait y payer son écot. Les
bâtiments de cet hôpital subsistent , en fort mauvais
état, au dessus de la vallée de la Lergue, à la sortie
du village .

Vers le milieu du XVlllème siècle, la gestion de
l'hôpital laissait beaucoup à désirer. Non seulement
les revenus de l'établissement échappaient à un
contrôle sérieux , mais en 1744, une pétition de onze
habitants fit valoir que les recteurs ne rendaient
aucun compte , qu'ils refusaient d'héberger les pauv­
res passants , qu'ils louaient les locaux à des tiers et
gardaient pour eux le montant des locations. Tout
cela n'est pas très exceptionnel! Les responsables
de ces abus et ceux qui auraient dû y mettre fin
étaient associés. Donc ils n'avaient pas à craindre
que la situation change.

Or j'ai un acte, rédigé dans le charabia amphi-.,-

gourique que la justice française n 'a jam~is.cessé de
chérir, daté du 9 février 1761. Cèt acte vend, à Pierre
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COMBES, jardinier à Saint Félix de Lodès une olivet­
te d'environ 5 sétérées (1 hectare 25), léguée en
1744 à l'Hôpital par un certain Louis TRINQUIER.
Cette vente est imposée par le sénéchal de Béziers
au bénéfice d'une demoiselle TRINQUIER, épouse
DOMERGOUS. La contestation qui a motivé cette déci2

sion du sénéchal n'est pas précisée. L'affaire est un
peu entort illée : la vente est faite par les recteurs de
l'Hôpital à la demoiselle TRINQUIER-DoMERGOUS au
profit de Pierre COMBES.

Pierre COMBES, un de mes arrière-arrière .. .
grands pères, paiera six cent vingt cinq livres son oli­
vette , sous un délai de six ans, au recteur directeur
et administrateur de l'Hôpital. Un intérêt de 4 % sur
cette somme sera versé chaque année à la demoi­
selle TRINQUIER. Il paiera par ailleurs l'intérêt à 5 %

de son acquis ition aux directeurs des pauvres jus­
qu'à extension de sa dette.

Fulcrand VERNAZOBRE, de Jonquières, se porte
caution pour Pierre COMBES, son beau-frère.

Le moins qu'on puisse penser est que toute cette
affaire n'est pas vraiment limpide. Les archives de la
sénéchaussées pourraient peut-être l'éclaircir.

J'ai remis à Jacques BELOT une copie du docu­
ment qu'il pourra communiquer à qui le souhaiterait.

Quant au moulin de Rabieux, je détiens une
pièce dont l'intitulé réjouira ceux, s'il en est, qui font
confiance à la justice: confiance certes, à condition
d'être patients , très patients, vraiment patients?

Voici le texte :
Dépouillement des terres comprises dans la sub­

stitution de Dame Jeanne DE ROMIEUX, veuve du
sieur Jean DE GUILHAUMON., seigneur de Rabieux, du
8 mai 1666, reçue par Me S ANCH, notaire de
Clermont.

Ouverte par arrêt de la Cour d'appel de
Montpellier, le 30 avril 1807, en faveur du sieur
Laurent Charles PERRODIN GUILHAUMON.

D'après l'état-civil de Saint" Félix, Jean
GUILHAUMON, seigneur de Rabieux , avait été assassiné



le 14 septembre 1654. Puis le 14 mai 1666, sa
veuve , Jeanne DE ROMIEUX, Dame de Rabieux était
morte à son tour, quelques jours après avoir fait son
testament auprès d'un notaire c1ermontais. Oui! mai
1666, Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, la Révolution,
le Directoire , le Consulat, l'Empire, le fracas de la
Grande Armée. Et pendant presque un siècle et
demi, à petits pas, glaive et balances à la main, la
just ice trottinait, trottinait. ..

(Le volume sur Ceyras fait mourir Jeanne DE
ROMIEUX en 1620, ce qui contredit notre document
d'État civil , la disant veuve en 1666).

Le document de la Cour d'Appel énumère en 11
pages cinquante articles sur deux colonnes l'une
décrivant les biens de Ceyras et de Saint-Félix
ayant appartenu à Jeanne DE ROMIEUX qui doivent
revenir au PERRODIN GUILHAUMON vivant en 1807 et
l'autre les noms de ceux qui étaient devenus déten­
teurs de ces biens au cours du siècle 'et demi écou­
lé.

Le système métrique n'étant pas encore entré
dans l'usage et le cadastre venant à peine d'être
créé par le Premier Consul , les biens sont désignés
par leurs confronts , ce qui en rend l'identification dif­
ficile et les superficies en sétérées approximatives.

Cinq des biens répertoriés étaient passés au fil
du temps aux mains du seigneur de Saint-Félix, Mr
DE CLARIS. Ils avaient donc été saisis et vendus
comme biens nationaux. C'étaient des champs et
quelques oliviers.

Il y avait cinq maisons, à Saint-Félix et un mou­
lin ruiné. Quatre vignes seulement étaient recen­
sées. La moitié des parcelles étaient plantées d'oli ­
viers, souvent accompagnés de champs. Un paysa­
ge donc dominé par les céréales et l'olivier, bien dif­
férent de celui que nous connaissons .. La vigne n'a­
vait pas encore une grande place. Si vous n'avez
lieu pour vendre votre vin, que ferez-vous d 'un grand
vignoble? l'affirmation d'Olivier DE SERRES restera
vraie j'usqu'à l'arrivée des chemins de fer.

Pour onze parcelles de Saint-Félix, aucun nom
de détenteur en 1807 ne figure.

Une dernière page du document donne les béné­
ficiaires de cinq champs ou vignes partagés en huit
articles tirés du compoix de Jean GUILHAUMON, avec
chaque fois des numéros pour les huit parcelles
avec le nom du bénéficiaire de chacune . Mr DE
THÉMINES, seigneur de Ceyras, est bénéficiaire d'un
lot dans chacune de ces parcelles . Nous sommes
pourtant en 1807 sous l'Empire, il n'y a plus de sei­
gneur.
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Ce Mr DE THÉMINES était Mgr DE ' THÉMINES­
LAUZIÈRE l'ancien évêque de Blois, dernier seigneur,
quelques mois durant , puis évêque protestataire
refusant la Constitut ion civile du clergé , ensuite reje­
tant , même après la Restauration , le Concordat de
1802 et fondateur de la Vieille Eglise.

Les occupants des terres en 1807 sont en
presque totalité des habitants de Ceyras ou de
Saint-Félix.

Tel est le petit complément que je peux ajouter à
la chron ique de la dame de Rabieux avant le dix­
neuvième siècle.

Jacques Thibert
15 janvier 2007

Vente faite par Mrs les Recteur Directeur des
pauvres de l'hôpital de Ceyras à la demoiselle
TR/NOU/ER épouse du sieur DOMERGOUS au profit de
Pierre COMBES de Saint Félix, le 9 février 1761.

L'an mil sept cens soixante un et le neuvième
jours du mois de février après-midi dans le lieu de
Ceyras diocèse de Lodève et par devant nous
notaire royal et témoins soussignés furent présens
messire Raimond DE LAUZ/ÈRES, prieur curé du pré­
sant lieu de Ceyras, les sieurs Antoine V/GOUREL et
André SAUNAGE, recteur directeur et administrateur
du bureau de Ihopital des pauvres dudit Ceyras et le
sieur André TE/SS/ER, ancien notaire et syndic des­
dits pauvres composant ledit bureau, les sieurs
Etienne DOMERGOUS, Louis VERN/ÈRES et Pierre
VERN/ÈRES consu ls modernes dudit Ceyras, et
demoiselle Jeanne TR/NOU/È épouse dudit Etienne
DOMERGOUS, tous habitants dudit Ceyras. Lesquels,
en vertu de l'appointement rendu par M. le Sénéchal
de 8ézier le deuxième décembre dernier poursuivy
à la requette de la dite demoiselle TR/NOUlÈ vis à vis
ledit sindic des pauvres et le consentement de ce
dernier et qui ordonne la vente d 'une pièce de terre
ollivette léguée auxdits pauvres par feu le sieur
Louis TRINOU/È du présent lieu lors de son dernier
testament du cinquième novembre 1744, reçu par
mon père alors notaire, qui est duement collationné
et insinué. Ladite terre cy-après désignée et en
conséquence des affiches et proclamations qui ont
été faites pendant trois dimanches consécutifs tant
au présant lieu de Ceyras qu'à celluy de Saint Félix
lieu voisin sur les portes principales des églises
paroissiales desdits lieux issue des messes de
paroisse que autres endroits. Les dits constituants



aux susdites qualités et suivant les pouvoirs qu'ils
ont par le susdit appointement font vente pure et
simple solidairement à Pierre COMBES, jardinier natif
de la ville de Montpellier, demeurant au lieu de
Saint Félix de Lodès, icy présant et acceptant, une
pièce de terre ollivette située au terroir dudit Ceyras
et ténemènt de Monlong, de contenance d'environ
cinq cettérées, qui confronte de terraI et aguial le
grand chemin qui va à Lodève, narbonnes Jean
Joseph RIGAL dudit Saint Félix, marin le sieur
TROUCHE et autres confrontations plus vraies et légi­
times s'il yen a, avec ses entrées, issues, libertés,
facultés, servitudes, dépendances et appartenan­
ces, quitte de tailles censives et autres charges de
tout le passé jusqu 'à ce jourdhui, le droit de lods
réservé au seigneur de qui ladite terre relève. Cette
vente est faite pour la somme de six cens vingt cinq
livres suivant l'offre faite par ledit COMBES à l'extinc­
tion de trois feus, comme la dernière et la plus avan­
tageuse au bureau desdits pauvres. Laquelle
somme de six cens vingt cinq livres ledit sieur
COMBES sera tenu de la payer comme ils 'y oblige au
recteur directeur et administrateur des pauvres de
Ihopital dudit Ceyras dans le courant de six années
après le décès de ladite demoiselle Jeanne
TRINOUIER, ainsi convenu entre parties et Iyntérêt de
ladite somme payé à ladite demoiselle TRINOUIER sa
vie durant par ledit COMBES sur le pié de quatre pour
cent.suivant la convention faite à chaque fin d 'an­
née. Et commancé à estre payé dans une année à
compter de ce jourdhuy et ainsi continué pendant la
vie de ladite demoiselle TRINOUIER. Ledit COMBES
sera tenu comme il sy oblige de payer Iyntérêt de
ladite somme de six cens vingt cinq livres aux direc­
teurs des pauvres jusqu 'au tems du remboursement
sur le pié de cinq pour cent aussi suivant la conven-

tion faite de tous dépens. Consentant que ledit
COMBES prenne de ce jourdhuy la possession et
jouissance de ladite terre ollivette, la fasse mettre et
allivrer sur son compoix pour en payer les charges à
lavenir, promettant lesdits constituants aux qualités
qu 'ils procèdent de faire jouir paisiblement ledit
COMBES de la susdite terre, la luy faire bon valoir
obtenir et en cas deviction et de trouble de luy estre
de garantie plenière. Et dans cet acte est intervenu
Fulcrand VERNAZOBRES habitant du -tieu de
Jonquières, lequel instruit du contenu etricelluy.per
la lecture qui luy en a esté faite s'est pour ledit
COMBES, son beaufrère acquéreur, rendu plaine cau­
tion principal payeur et responsable du contenu au
présant acte solidairement lun pour lautre et lun
deux pour le tout sans division ni discussion daction
à quoy ils ont par exprès renoncé voulant ledit
VERNAZOBRES estre le premier contraint. Et pour l'ob­
servation de ce dessus les parties chacune comme
les concerne ont fait les obligations soumissions et
renonciations requises et nécessaires. fait et recitté
dans la maison dudit DOMERGOUS premier consul, en
présence de me Jean BARESCUT prieur et vicaire
dudit Ceyras et François CARLES habitan dudit
Ceyras signés avec toutes les parties et nous andré
TEISSIER notaire royal dudit Ceyras qui requis:
TRINOUIER, DOMERGOUS consul, VERNIÈRES consul,
VERNIÈRES consul, CARLES, BARESCUT, TEISSIER notai­
re, signés à l'original

collationné à Clermont le 11 février 1761. reçu 4
livres 17 sols pour le 100ème de la vente dusufruit,
3 livres 17 sols 8 deniers pour le de la propriété , 7
livres 6 sols 8 deniers, DOMERGUE signé

Collationné sur l'original

TEISSIER notaire

Orthographe du manuscrit respectée
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